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D'aucuns les accusent de
tous les maux de la terre.
Pourtant, de nombreux ré-
seaux sociaux donnent la
possibilité aujourd'hui à
leurs utilisateurs de créer
des groupuscules qui, en-
suite, se muent en mouve-
ments associatifs. De
nombreux exemples illus-
trent le fait que Facebook
et ses nombreux confrères
ou concurrents, c'est selon,
œuvrent aussi à la
construction d'un monde
plus solidaire. Explication.  

FACEBOOK, Twitter,Whatshap, Imo, Viber,pour ne citer qu'eux, sontles noms des réseaux so‐ciaux qui ont le vent enpoupe depuis peu. Il ne faitpas bon de  ne point êtrejoignable sur ces canaux,au risque d'être traité de"ringard". Les institutionset les hommes politiquess'en servent d'ailleurs pourtoucher un plus large pu‐blic. Et, comme une succes‐sion de bonnes nouvelles,voilà que ces mêmes ré‐seaux sont aussi devenusune plate‐forme pour deparfaits inconnus, en vuede se lier d'amitié. Pas tou‐jours sincères c'est vrai.Mais l'anonymat aidant,nombreux sont les groupesqui se créent pour discuterà cœur ouvert des sujetsdivers. Cela peut être unefamille ou des amis, ou toutjuste des individus parta‐geant certaines dif"icultésou passions. Là où le pas est franchi,c'est quand quelques‐unsde ces groupes quittent levirtuel pour la vraie vie, autravers des rencontresphysiques. Et si d'aucuns,au début, déploraient le ca‐ractère fourre‐tout des ré‐seaux sociaux, il estintéressant, aujourd'hui,de voir que cette nouvelletendance qui cartonne, aun côté plutôt avantageux. De parfaits inconnus se

lient ainsi d'amitié via desgroupes sur whatshap, ouailleurs sur d'autres ré‐seaux et, quelques moisplus tard, décident ensem‐ble de se rencontrer. Sanscrier gare, le groupusculese transforme en quelquechose de palpable, voire enmouvement associatif.Femmes chics et fabu‐leuses (FCF) est une belleillustration de cette dépor‐tation du virtuel vers leréel. Aujourd'hui, muée en asso‐ciation apolitique à butnon lucratif avec prèsd'une vingtaine de mem‐bres, FCF a commencé sesconversations via Whats‐hap. Sur une belle initiativede Wilgrace Nguety, jeuneactrice des studios Mont‐parnasse. De "il en aiguille,les jeunes du groupe,toutes des femmes, ont dé‐cidé de se voir, pourconcrétiser cette belle ami‐tié ''whashapienne'', et mi‐liter en faveur des causesnobles. Elles inscrivent ainsi l'as‐sistance sociale et le sou‐tien aux mères célibatairesdémunies, aux enfantsmaltraités, rejetés, aban‐donnés, ainsi qu'aux per‐sonnes du 3e âge enplaidoyer commun. Toutesn'ont, hélas pas, adhéréaux idées altruistes de Wil‐grace. Aussi, de 175 au dé‐part, aujourd'hui lapoignée restante tente‐t‐elle l'aventure associative.Pour la première année deleur existence, elles ontsorti le grand jeu et sont al‐lées partager leur gâteaud'anniversaire avec lesmerveilleux enfants ducentre social d'Agondje. «
Une manière de leur témoi-
gner notre amour», vante lacoach manager, WilgraceNguety.Autre réseau, autre asso‐ciation. Cette fois, c'est Fa‐cebook qui a donnél'opportunité à LarissaGuise Mbounghou de rap‐procher des femmesrondes, qui se sentaientmal dans leur peau. Lajeune femme, qui avait vu

sa physionomie complète‐ment changer à la suited'un accouchement, va lan‐cer le concept ronde etjolie sur Facebook.«D'abord pour repartir à la
conquête de ma beauté dés-
ormais tout en rondeur. En-
suite, pour y partager des
astuces maquillage et ha-
billement pour que les
rondes retrouvent un peu
de con!iance en elle, en sa-
chant gérer avec élégance
leur physionomie. Qu'elles
s'acceptent et s'assument
telles qu'elles sont», narre‐t‐elle. Contre toute attente, leconcept va attirer plu‐sieurs adhérentes. Et plu‐sieurs mois après, elle adécidé de muer sonconcept en '"Association
Rondes et jolies". Au‐jourd'hui, le récépissé esten attente d'obtention, etdes connaissances vir‐tuelles, véritables ''asso-
ciées'' devenues, échangentà la plage ou en salle desport de nombreux bonsprocédés sur le vécu desfemmes de grands gaba‐rits.
FRONTIÈRES NATIO-
NALES PARFOIS DÉPAS-
SÉES• Si pour les 2premiers exemples, la nais‐sance et la transformations’opèrent uniquemententre personnes du mêmepays, voire de la mêmeville, quelquefois aussi cesrencontres virtuelles dé‐passent les frontières na‐

tionales et regroupentmême les continents. L'As‐sociation mamans et char‐mantes (AMC) est un peude ces exemples. Des amiesperdues de vue, habitantdésormais aux 4 coins duglobe, retrouvées grâce àFacebook, décident de par‐ler de leurs déboires defemmes adultes, en cou‐ples ou célibataires. Lesfemmes abordent, sans ta‐bous, des sujets autantsexuels que de la gestionde leurs enfants, voire deleurs conjoints au quoti‐dien. Etc. L'initiatrice, une certaineCarine Nkoumou, décidede muer AMC en associa‐tion immatriculée à la pré‐fecture de Caen en France,s'occupant aussi des en‐fants en panne d'amourque de ceux privés defoyers, sans se départir deson volet: œuvrer à l'épa‐nouissement de la femme. L'idée d'une contribution"inancière est même émisepour les différents projetsde AMC. Et les adhérentesdes 5 continents, une qua‐rantaine, n'y voient aucuninconvénient. Une pre‐mière grande rencontreentre elles qui, jusqu'ici, nediscutent que via facebook,est organisée.Comme quoi, Facebook etautre Whatshap sont devéritables fourre‐tout.Mais à bien y regarder, onsaurait trier le bon grain del'ivraie, à la condition debien s'y prendre.

Réseaux sociaux : des groupes aux associations,
le pas est franchi
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Les membres de l'association "Rondes et jolies" pendant 
un coaching de maquillage.
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Quelques membres de "Femmes chics
et fabuleuses" (FCF).
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Les adhérentes de FCF soufflant la bougie de leur
premier anniversaire  avec les pensionnaires du

centre social d'Agondjé.
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Larissa Guise Mbounghou, 1m80 pour 98kg,
initiatrice du concept ''Rondes et jolies".
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ANGUILET Louis-PaulEn ce jour spécial de ton anniversaire, nous, tonépouse et tes enfants te souhaitons un joyeux anniversaire.Que Dieu puisse t’accorder assez de jours parminous et te combler de ses bénédictions.

Anniversaire


